
CD,  critique.  ÉCLATS
ROMANTIQUES.  David  Walter,
hautbois  /  Magdalena  Dus,
piano… (1 cd Dux 2018)
CD, critique. ECLATS ROMANTIQUES. David
Walter, hautbois / Magdalena Dus, piano…
(1 cd Dux 2018). Enregistré en Pologne,
mars 2018 – avec la pianiste polonaise
Magdalena  Dus,  l’enregistrement  se
présente tel « un voyage romantique »,
partant de la Sonate de César Franck,
emblème romantique français. Les autres
compositeurs  sont  Chopin,  Schubert,
Fauré,  Dranishnikova,  Pasculli  et  Verroust.  Un  éclectisme
apparent  car  «  chaque  épisode  illustre  la  qualité
d’intériorité de l’instrument à vent ». Le propre du soliste
David  Walter  est  de  renouveler  notre  écoute  par  la
transcription qu’il en propose : l’instrumentiste éclaire de
l’intérieur  les  partitions  ainsi  régénérées,  repensées,
réinvesties avec une acuité et une intelligence, rares.

La Sonate de Franck originellement pour violon et piano revêt
des charmes autres et d’une mordante volupté grâce aux timbres
très nettement caractérisés du hautbois (I), et du cor anglais
(II) – plus rond et plus caressant encore. L’instrument à
hanche éclaire la Sonate de feux plus mélancoliques encore que
le  violon,  l’inscrivant  résolument  dans  ses  filiations
littéraires,  surtout  proustiennes.  Où  la  fragilité  et  la
sincérité  de  l’intonation  produisent  ce  surgissement
involontaire  de  la  mémoire,  entre  souveraine  sérénité  et
acuité de souvenirs irrépressiblement présents, prenants…. Le
piano de Magdalena Dus réalise un écho filigrané, arachnéen,
jouant sur toutes les facettes allusives de la partition, avec

https://www.classiquenews.com/cd-critique-eclats-romantiques-david-walter-hautbois-magdalena-dus-piano-1-cd-dux-2018/
https://www.classiquenews.com/cd-critique-eclats-romantiques-david-walter-hautbois-magdalena-dus-piano-1-cd-dux-2018/
https://www.classiquenews.com/cd-critique-eclats-romantiques-david-walter-hautbois-magdalena-dus-piano-1-cd-dux-2018/
https://www.classiquenews.com/cd-critique-eclats-romantiques-david-walter-hautbois-magdalena-dus-piano-1-cd-dux-2018/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/03/eclats_romantiques_prop3-+-franck.jpg


une activité souple, marquée par l’urgence (II).

Soliste  de  premier  plan,  David  Walter
s’impose  comme  un  transcripteur  de
premier plan Il capte l’essence poétique
et  le  sens  profond  des  partitions
choisies  ;  souhaitant  moins  faire
démonstration  de  l’expressivité  de  ses
instruments,  que  ciseler  et  colorer
différemment chaque partition plus connue
dans  un  dispositif  instrumental  autre.
L’éloquence  de  son  jeu,  sa  musicalité
naturelle  expose  chaque  thème  et  sa
variation  en  une  fragilité  secrète,
parfois saisissante (3è mouvement : le soliste amplifie la
profondeur de la blessure et la faille de la langueur inscrite
dans la musique ; avant la tendresse insouciante et simplement
chantante du dernier mouvement.

Puis, la mélancolie apaisée s’écoule des Berceaux de Fauré (en
son cri poli, avec ardeur), au chant intérieur, viscéralement
pudique mais chantant de l’Impromptu de Schubert opus 142 n°3
dont David Walter propose une transcription particulièrement
convaincante, du badinage insouciant à la variation en si
bémol majeur, plus équivoque et trouble…
Poète du timbre, David Walter choisit l’instrument selon sa
couleur  et  sa  diction  naturelle  dans  la  transcription  du
Prélude n°15 de Chopin dit la « goutte d’eau » : avec le cor
anglais, plus dramatique et sombre dans la partie centrale (do
dièse  mineur).  La  douceur  pourtant  proche  du  glas,  cette
gravitas se déploie alors grâce au chant du cor anglais dont
le caractère méditatif et suspendu ajoute considérablement à
l’intensité poétique de la pièce. C’est peut-être l’apport le
plus le plus significatif de la collection de transcriptions
(plage 9) .
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Volubile et d’une ivresse nostalgique, la prière
d’Amelia pour cor anglais (Pasculli) d’après Un
Bal masqué de Verdi : on y détecte la sincérité
d’une âme atteinte et tiraillée, dans la prière
de l’héroïne qui ne sait choisir entre l’amour
pour son mari Riccardo, et celui de son amant Renato (ami de
ce dernier). Les volutes et arabesques déduites de cet air
d’opéra produisent un festival de virtuosité bien étrangère au
recueillement  tendu  du  début.  Mais  là  encore  le  musicien
accorde une attention délectable à chaque registre expressif.
Récital somptueusement défendu et de surcroît audacieux dans
les transcriptions mises en avant. Voilà un programme plein de
risques et d’audaces réussies qui honorent l’école toujours
active du hautbois français.

______________________________________________________________
__________________________________

Cd  critique.  ECLATS  ROMANTIQUES.  David  Walter,  hautbois  /
Magdalena Dus, piano… (1 cd Dux 1546 – 2018). VISITEZ le site
de  David  Walter  :
http://www.davidwalter.fr/David_2/Recordings.html
CLIC de CLASSIQUENEWS d’avril 2019.

CD événement, critique. RAVEL
:  Daphnis  et  Chloé  –  Les
Siècles,  FX  ROTH  (1  cd  HM
Harmonia Mundi, 2016)
CD événement, critique. RAVEL : Daphnis et Chloé (1 cd HM
Harmonia Mundi, 2016). On ne cesse grâce à l’orchestre
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français Les Siècles de mesurer l’apport et le bénéfice des
instruments  d’époque  :  timbres  intenses,  mordants  mieux
caractérisés,  couleurs  magnifiées,  format  sonore  repensé,
équilibre  et  balance  réévalués,  réénergisés…  le  spectre
musical paraît miraculeusement régénéré et notre écoute donc
notre  connaissance  des  œuvres  s’en  trouvent  modifiées.  Le
bénéfice  nous  semble  essentiel,  le  plus  grand  apport  en
réalité depuis ces dernières années, s’agissant de la musique
romantique et de la musique du XXè en France. De Berlioz à
Ravel,  les  champs  nouvellement  investis  s’en  trouvent
prodigieusement ressuscités. Et c’est Berlioz qui y gagne une
expressivité décuplée et donc un surcroît de pertinence. Ce
nouvel  album  Ravel  confirme  la  justesse  de  la  démarche
interprétative et artistique des Siècles tant en termes de
couleurs,  d’accents,  de  nuances,  la  partition  en  sort
magnifiée  et  sa  signification  poétique,  son  architecture
dramatique, revivifiées.
Berlioz, Ravel… sont les champs investis et réussis par Les
Siècles. On se souvient d’un album réjouissant dédié au Sacre
du Printemps de Stravinksy avec l’instrumentarium propre à
Paris au début du XXè, instrumentarium pour lequel a composé
spécifiquement  le  compositeur  russe  ;  ou  encore  un  album
superlatif  révélant  comme  une  nouvelle  œuvre,  La  Mer  de
Debussy.

FX ROTH montre à présent tout ce que les timbres énoncés par
les  instruments  de  facture  historique  apportent  à  la
compréhension des partitions : immédiatement le gain en terme
de  transparence  et  de  clarté,  d’activité  intérieure,  de
lumière souterraine, d’architecture simultanée… se précise et
s’affirme. Que l’on parle ici et là d’un Ravel révolutionnaire
et pictural, coloriste et sensuel ; tout prend sens ici : les
équilibres  entre  pupitres,  la  caractérisation  nuancée  de
chaque timbre et alliage de timbres, les phrasés, l’intention
et la direction de la musique, la formidable spatialisation
entre cordes, bois, cuivres, s’en trouvent élucidés, mieux
définis ; et c’est tout l’esthétisme de Raveil qui surgit sans



sa fabuleuse verve magicienne. D’autant que l’orchestre réuni
pour le ballet Daphnis et Chloé est l’un des plus importants
conçus par Maurice Ravel, fier équivalent de Richard Strauss…
mais dans cette ivresse scintillante et sonore qui lui est
propre. A l’extase plurielle des timbres, – cette palette
mobile et continuellement chamarée, répond aussi le geste même
du  chef  et  des  instrumentistes  :  plus  caractérisé,  plus
fragile,  plus  raffiné  dans  la  projection  sonore,  mais
naturellement expressif… chaque épisode dramatique gagne un
tension supplémentaire et dès le début nous baignons dans la
texture  opalescente  et  colorée  d’un  orchestre  aérien,
suspendu,  d’une  volupté,  somptueusement  chantante.

Dans la transparence et la précision,
l’orchestre Les Siècle dévoile le génie
du Ravel poète quand il narre ; jamais
décoratif  ou  démonstratif  :  purement
poétique,  cristallisant  des  instants
d’intense  émotion.  Panthéiste,  forge
païenne dont le souffle est celui même
de  la  Nature  enchanteresse,  la
partition en 3 parties, est portée par
une vivacité primitive, essentiellement
dansante. Le ballet dans son écoulement
est  un  écho  du  Sacre  de  Stravinsky

(partition postérieure de 1913, dont il partage le goût des
instruments parisiens alors superlatifs au début du XXè), mais
en plus tendre et en plus onctueux, où surgit des accents
d’une profonde et fugace fragilité. Après la danse grotesque
(et raillée) de Dorcon le jaloux; après l’éloquence enivrante
de Daphnis; le duo Daphnis et Chloé, puis la danse de Lyceion,
s’étire  et  se  déploie  la  grande  voile  onirique  du  soir,
vaisseau orchestral porteur de mystère… Tout Ravel est là dans
cette plongée irréelle et viscéralement magicienne (où les
nymphes rendent hommage au dieu Pan). A travers l’union des
amants, l’éternité de leur amour fusionnel, Ravel fait surgir
l’énigme absolue du désir en partage et aussi l’écrin qui le
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préserve,  le  chant  langoureux,  –  antique-  d’une  Nature
omniprésente, perceptible dans la succession ininterrompue des
épisodes contrastés.

 
 
 

FX Roth dévoile la magie des
timbres d’époque…

Ravel panthéiste, jusqu’à
l’ivresse…

 
 
 

Comme un peintre doué pour les atmosphères les plus ténues,
Ravel a composé une partition chatoyante et climatique aux
changements et métamorphoses permanents. L’instrumentation y
est prodigieusement raffinée (même si D’Indy, sûrement jaloux
reproche à Ravel, l’usage systématisé de la 4è trompette !)…
c’est un rêve ou un songe comme vécu éveillé, auquel le chant
vocalisé (non articulé et sans texte) du chœur apporte une
couleur extatique propre (a capella dans la partie centrale :
invocatrice,  implorative,  hallucinée…),  creusant  encore  les
effets de spatialisation (depuis la coulisse). Roth et les
couleurs  /  timbres  régénérés  de  l’orchestre  Les  Siècles,
précisent de nouvelles filiations ravéliennes, celles-là même
qui convoquent dans un collectif flamboyant les grands poètes
russes : Moussorgski, Rimsky et Stravinsky… la culture, le
génie  et  l’intelligence  des  climats,  l’hypersensiblité
instrumentale  du  compositeur  se  dévoilent  sous  un  nouveau
jour. Avec dans la réalisation poétique, le surgissement de



l’effroyablement expressif et de l’étrangeté presque exotique
(«  Lent  »,  conclusion  du  II,  avec  ses  éléments
«  insolites  »).  
 
 

 
 
 

Tout semble préparer à la magie pure du lever du jour (plage
15),  hymne  irrésistible  au  miracle  d’une  Nature  enfin
harmonisée, magicienne là aussi : bercée par son propre rêve
(flûte, clarinette…), l’orchestre atteint à l’ivresse sonore,
en une texture claire, transparente, scintillante, à la fois
profilée et enveloppante.

Langoureux,  d’une  émotivité  à  fleur  de  peau,  dans  des
pianissimi à peine perceptibles (Nocturne, 9, avec machine à
vent), mais idéalement suggestifs, l’orchestre ne décrit pas,
n’évoque pas : il exprime chaque enjeu de la partition, qu’il
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s’agisse de la pureté amoureuse ; de l’ivresse onirique, de
l’enchantement miraculeux (lever du jour au III, plage 15). De
cette pure extase chorale et orchestrale, le chef nous mène
avec son orchestre scintillant jusqu’à l’orgie et la transe
organique  de  la  danse  finale  :  la  palette  sonore  est
éblouissante  et  subtilement  investie.

Voilà une nouvelle version désormais de référence,
tant  dans  le  raffinement  de  sa  réalisation
instrumentale, le chef sait repréciser les enjeux
esthétiques  et  la  poétique  essentielle  de  la

partition  conçue  par  Ravel  et  créée  sous  la  direction  de
Pierre Monteux, pour les Ballets Russes, en 1912.

.

 
 
 

______________________________________________________________
__________________________________

CD, événement. MAURICE RAVEL (1875-1937) : Daphnis et Chloé,
ballet  intégral.  Les  Siècles  ;  Ensemble  Aedes  ;  Marion
Ralincourt,  flûte.  François-Xavier  Roth,  direction.  1  CD
Harmonia Mundi. Enregistrements live, 2016 à la Philharmonie
de Paris, à la Cité de la Musique de Soissons, au Théâtre
Impérial de Compiègne… Durée : 55mn. CLIC de CLASSIQUENEWS
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CD,  critique.  BERLIOZ  :
Harold en Italie / Les Nuits
d’été  (Zimmermann,  Degout,
Les Siècles / FX Roth – 1 cd
Harmonia Mundi, 2018).
CD, critique. BERLIOZ : Harold en Italie / Les Nuits d’été
(Zimmermann, Degout, Les Siècles / FX Roth – 1 cd Harmonia
Mundi,  2018).  D’emblée,  s’impose  à  nous,  le  souffle  à
l’échelle du cosmique, exprimant ce grand désir de Berlioz de
faire  corps  et  de  communiquer  avec  une  surréalité
spectaculaire, à la mesure de sa quête idéaliste. De telle
vision conduisent l’orchestre en un parcours expérimental que
le collectif sur instruments anciens, Les Siècles concrétise
avec une rigueur instrumentale bénéfique ; l’attention et la
précision continue du chef fondateur François Xavier Roth font
merveille dans une partition inclassable : poème symphonique
et concerto pour alto, opéra pour instrument : chaque mesure
soliste  est  ciselée,  creusée,  habitée  ;  chaque  couleur
harmonique intensifiée… en un cycle de visions superlatives
qui placent d’abord le geste instrumental au cœur d’une vaste
dramaturgie orchestrale.
Dans le I d’Harold (« aux montagnes : mélancolie, bonheur et
joie »), le héros / alto s’alanguit, s’enivre, affirmant à
l’orchestre  prêt  à  le  suivre,  ses  élans,  ses  désirs,  sa
profonde nostalgie (l’Italie reste malgré un contexte médicéen
difficile pour Hector,jeune pensionnaire de la villa Medicis à
Rome, la source finale d’un grand bonheur artistique). Le
premier  mouvement  du  cycle  orchestral  nuance  cet  état
d’enivrement  personnel  et  un  rien  narcissique,  auquel  la
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vitlalité  fruitée  de  l’orchestre  d’instruments  d’époque,
apporte un soutien palpitant et même électrisée (bien dans la
mouvance de l’euphorie révolutionnaire de la Fantastique).
Tout ce premier tableau exprime la facilité du héros (Hector
lui-même) à s’enivrer de son propre désir et de son propre
rêve, de manière échevelée et éperdue. La fusion sonore entre
la soliste (Tabea Zimmermann, qui ne tire jamais la couverture
à elle) et de l’orchestre est jubilatoire ; offrant cette
extase instrumentale millémétrée, emblème captivant du génie
berliozien, divin orchestrateur, alchimiste des couleurs.

Harold captivant, suractif…

Le II permet l’apaisement après
la première décharge collective :
marqué par la marche des pèlerins
dans  cette  même  campagne
italienne,  Berlioz  en  capte  la
douce  et  pénétrante  sérénité
crépusculaire : la sobriété, le
naturel font la saveur de cette
« pause » qui berce par le chant
orchestral  en  béatitude,  sur

lequel l’alto étire ses longues caresses rassérénées, comme
l’écho aux accents des cors enveloppants. Roth respecte à la
lettre l’indication « allegretto », allant, léger, veillant à
la transparence malgré le chant instrumental là encore d’une
grande richesse. L’alto bercé, s’hypnotise, s’enivre dans la
paix murmurée : là encore louons l’intonation très juste et
foncièrement  poétique  de  Tabea  Zimmermann.Soliste  et  chef
adoptent de concert et en complicité un tempo de marche noble
et  tranquille,  à  l’énoncé  final  arachnéen  d’une  finesse
irrésistible.
La volupté du désir amoureux n’est jamais loin chez Berlioz :
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en témoigne l’épisode III : la Sérénade d’un montagnard des
Abruzzes…  lui  aussi  languissant,  dans  le  désir  et  donc
l’attente (pas la frustration) : le caractère rustique se
déploie dans le frottement des timbres d’époque, en un élan
plein d’espoir (et de promesses pour l’amoureux éperdu ?) :
bavard, assez terne dans l’écriture, le tableau pourrait être
le  moins  intéressant  :  c’était  oublié  l’hyperactivité  des
instruments dont on loue encore l’équilibre sonore.
Mordant, le geste de Roth éclaire comme jamais la langueur
plus incisive et presque douloureuse de l’orgie de brigands,
dont l’énoncé premier sera réutilisé dans le Requiem… de plus
en plus syncopé, le flux se fait nerveux, idéalement profilé,
jusqu’à la transe collective qui évoque son opéra Benvenuto
Cellini et tant d’évocations italiennes ; cette orgie confine
au cauchemar dans ses à-coups trépidants, électriques ; ses
résurgences symphoniques à la coupe shakespearienne. Brillant,
mordant, incisif, d’une finesse permanente, l’orchestre fait
mouche dans ce festival de couleurs et d’accents symphoniques.

… mais tristes Nuits

On reste moins convaincus par Les Nuits d’été dans la version
pour baryton qu’en offre Stéphane Degout : l’émission manque
de naturel, vibrée, comme maniérée (la ligne vocale manque
d’équilibre  et  de  continuité,  avec  des  aigus  étrangement
couverts  mais  nasalisés,  des  fins  de  phrases  effilochées,
détimbrées…), et dans une prise de son surprenante, qui semble
superposer la voix SUR l’orchestre, plutôt comme fusionné avec
lui.  Pourtant,  Les  Siècles  dévoilent  là  encore,  une
suractivité instrumentale réjouissante, faisant de ses Nuits
d’été,  un  voyage  d’extase,  de  ravissement,  de  plénitude
sensoriel, d’une tension inouïe.
Pourtant le choix d’un chanteur masculin s’avère juste dans
l’énoncé  des  poèmes,  renforçant  l’impression  de  prise  à



témoins du public (« Ma belle est morte » / Lamento, « Sur les
lagunes  »  ;  »Reviens,  reviens  ma  bien  aimée  »,  dans
« Absence » ; L’île inconnue…). Avec un autre soliste plus
simple  dans  le  style  et  l’articulation  du  français,  nous
tenions là une version superlative.
Nos  réserves  s’agissant  des  Nuits  d’été  ne  retire  rien  à
l’excellente lecture d’Harold dont la texture instrumentale et
la réalisation expressive produisent une lecture de référence
:  voilà  qui  atteste  l’apport  indiscutable  des  instruments
d’époque dans le répertoire berliozien, et l’on s’étonne que
toujours  aujourd’hui,  prédomine  la  tenue  plus  brumeuse  et
moins caractérisée des orchestres modernes pour Hector comme
pour le romantisme français en général.

______________________________________________________________
__________________________________

CD,  événement  critique.  BERLIOZ  :  Harold
(soliste : Tabea Zimmermann, alto), Nuits
d’été (soliste : Stéphane Degout) – (Les
Siècles,  François-Xavier  Roth  –  1  cd  HM
Harmonia Mundi). Enregistrements réalisés en
août 2018 (Les Nuits d’été, Alfortville) et
mars 2018 (Paris, Philharmonie).

______________________________________________________________
__________________________________

APPROFONDIR

LIRE AUSSI notre grand dossier HECTOR BERLIOZ 2019 :

BERLIOZ 2019 : dossier pour
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les 150 ans de la mort
BERLIOZ 2019 : les 150 ans de la mort.
2019 marque les 150 ans de la mort du plus
grand  compositeur  romantique  français
(avec  l’écrivain  Hugo  et  le  peintre
Delacroix)  :  Hector  Berlioz.
Précisément le 8 mars prochain (il est
décédé à Paris, le 8 mars 1869). Triste
anniversaire qui comme ceux de 2018, pour Gounod ou Debussy,
ne  lève  pas  le  voile  sur  des  incompréhensions  ou  des
méconnaissances  mais  les  augmentent  en  réalité  ;  car  les
célébrations souvent autoproclamées et pompeuses, n’apportent
que peu d’avancées pour une juste et meilleure connaissance
des  intéressés.  Qu’ont  précisément  apporté  en  2018,  les
anniversaires Gounod et Debussy ? Peu de choses en vérité,
sauf venant de la province, soit disant culturellement plus
pauvre  et  moins  active  que  Paris  :  voyez  Le  Philémon  et
Baucis, joyau lyrique du jeune Gounod révélé par l’Opéra de
Tours / fev 2018 ; et le Pelléas et Mélisande de Debussy
désormais  légendaire  du  regetté  Jean-Claude  Malgoire  à
Tourcoing / mars 2018… LIRE notre grand dossier Hector Berlioz
2019

 

 

CD  événement,  critique.
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ERNEST  CHAUSSON  :  Poème  de
l’amour  et  de  la  Mer,
Symphonie opus 20 (Orchestre
National de Lille, Alexandre
Bloch / Véronique Gens – 1 cd
Alpha 2018)
CD événement, critique. ERNEST CHAUSSON
:  Poème  de  l’amour  et  de  la  Mer,
Symphonie opus 20 (Orchestre National
de Lille, Alexandre Bloch / Véronique
Gens  –  1  cd  Alpha  2018).  Comme  une
houle  puissante  et  transparente  à  la
fois, l’orchestre piloté par Alexandre
Bloch sculpte dans la matière musicale
; en fait surgir la profonde langueur,
parfois mortifère et lugubre, toujours proche du texte (dans
les 2 volets prosodiés, chantés du « Poème de l’amour et de la
mer » opus 19) : on y sent et le poison introspectif wagnérien
et la subtile texture debussyste et même ravélienne dans un
raffinement  inouï  de  l’orchestration.  D’une  couleur  plus
sombre, d’un medium plus large, la soprano Véronique Gens a le
caractère idoine, l’articulation naturelle et sépulcrale (« La
mort de l’amour » : détachée, précise, l’articulation flotte
et dessine des images bercées par une volupté brumeuse et
cotonneuse,  mais  dont  le  dessin  et  les  images  demeurent
toujours  présent  dans  l’orchestre,  grâce  à  sa  diction
exemplaire  :  quel  régal).
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L’Orchestre National de Lille et Alexandre Bloch

CHAUSSON sublimé
Parure chatoyante du

symphonisme romantique et
tragique

 

 

 

L’intelligibilité de la cantatrice, le poids qu’elle préserve
et assure à chaque vers poétique (réagencé par Chausson à
partir  des  textes  de  Bouchor)  sert  admirablement  le  flux
orchestral,  ses  enchantements  harmoniques  qui  bercent  et
hypnotisent,  jusqu’à  l’extase  et  l’abandon.  Remarquable
équilibre entre suggestion et allant dramatique. « Le temps
des  Lilas  et  le  temps  des  roses  ne  reviendra  plus  …  »
regaillardit à la fin une succession de paysages mornes et
éteints mais d’une sourde activité. Le beauté fragile qui
s’efface à mesure qu’elle se déploie et se consume trouve une
expression  caressante  et  sensuelle  dans  le  chant  de
l’orchestre, résigné mais déterminé (« Et toi que fais-tu
? »). Chausson offre un prolongement à la langueur endeuillée
du Wagner tristanesque : sa fine écriture produit une grâce
assumée  qui  contient  aussi  sa  propre  rémission  dans  sa
conscience de la mort. L’élan mélancolique et le deuil des
choses  éteintes  font  le  prix  de  leur  évocation  qui  les
ressuscite  toujours  indéfiniment,  dans  une  sorte  de
réitération  magique,  comme  ritualisée,  mais  jamais
artificielle.



Toujours très articulé et d’une intonation simple, le chef
déploie les mêmes qualités qui avaient fondé sa lecture des
Pêcheurs de perles du jeune Bizet (opéra joué et enregistré à
l’Auditorium du Nouveau Siècle à Lille / mai 2017).

 

Même geste nuancé pour le flux de la Symphonie en si bémol
majeur (1891) qui délivre le même sentiment d’irrépressible
malédiction.  Le  premier  mouvement  saisit  par  son  souffle
tragique  (tchaikovskien  :  on  pense  à  la  4è  symphonie)  et
évidemment  l’immersion  dans  la  psyché  wagnérienne  la  plus
sombre et la plus résigné (avant l’essor de l’Allegro vivo).
Chausson est un grand romantique tragique qui cependant égale
par son orchestration scintillante et colorée, ses éclairs
rythmiques, les grands opus de Ravel comme de Debussy.

Voilà qui inscrit le compositeur fauché en 1899, – trop tôt,
dans  un  sillon  prestigieux,  celui  des  grands  symphonistes
romantiques français : Berlioz, Lalo, évidemment Franck, mais
aussi Dukas… Le « Très lent », volet central, s’immerge dans
le pur désespoir, fier héritier des préludes de Tristan und
Isolde de Wagner (même couleur d’une douleur foudroyée), là
encore. Comme s’il reprenait son souffle et sa respiration
avec  difficulté  (en  un  «  effet  »  volontaire,  maîtrisé),
l’orchestre, clair et précis, fluide et ondulant, plonge en
eaux profondes. Lamento de la douleur inénarrable, l’épisode
de presque 9 mn, étire sa langueur désespérée que la parure
orchestrale recharge et énergise cependant constamment : en
cela, la direction du chef se montre très efficace : jamais
épaisse, toujours transparente : elle fait respirer chaque
pupitre.  Dévoilant  des  trésors  d’harmonies  rares,  et
d’alliages  de  timbres…  d’une  ivresse  géniale.
Alexandre Bloch et l’Orchestre National de Lille ouvrent de
larges perspectives dont l’ampleur nous terrifie comme elle
nous captive : faisant surgir les guirlandes mélodiques sur un
nuage brumeux de plus en plus menaçant et létal (après le
motif du « temps des lilas » au cor anglais, réminiscence de
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Tristan). Le III applique à la lettre le principe cyclique de
son maître Franck, récapitulation des motifs précédents mais
harmonisés différemment, et dans un climat d’agitation voire
de  panique  au  début  primitif.  Alexandre  Bloch  exprime
l’énergie brute, comme à vif, comme incandescente, son ivresse
primitive, sa noirceur large et enveloppante (wagnérienne),
tout en se souciant de l’intelligibilité de la texture (bois,
cordes, cuivres sont d’une couleur toute française).
L’architecture des fanfare, érigées comme de vastes portiques
de plus en plus majestueux (dans l’esprit d’un choral) est
énoncée avec clarté et une rigueur presque luthérienne. Et le
miracle  du  dernier  épisode,-  salvateur,  rasséréné  (formulé
comme la clé du rébus précédent, comme dans la Symphonie en ré
de Franck), peut s’accomplir en un geste d’une formidable
hauteur  (énoncée  comme  l’ascension  sur  l’arche  évoquée  ou
comme le repli des eaux), et d’une noblesse infinie qui garde
son  secret.  Magnifique  réalisation  :  riche,  trouble,
ambivalente,  grave  et  lumineuse  :  l’écriture  de  Ernest
Chausson y gagne un surcroît d’éloquence, d’intelligence, de
prodigieuse  activité.  Porté  par  son  directeur  musical,
l’Orchestre  national  de  Lille  confirme  une  étonnante  et
salutaire  compréhension  du  grand  symphonisme  romantique
français. A suivre. CLIC de CLASSIQUENEWS de mars 2019. Les
intéressés poursuivent actuellement un cycle majeur dédié aux
9 symphonies de Gustav Mahler (tout au long de l’année 2019).

 

 

 

______________________________________________________________
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CD événement, critique. ERNEST CHAUSSON : Poème de
l’amour et de la Mer, Symphonie opus 20 (Orchestre
National de Lille, Alexandre Bloch / Véronique Gens
– 1 cd Alpha – enregistré à Lille en novembre 2018)
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LIRE aussi notre annonce du CD événement. ERNEST CHAUSSON :
Poème de l’amour et de la Mer, Symphonie opus 20 (Orchestre
National de Lille, Alexandre Bloch / Véronique Gens – 1 cd
Alpha)

https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-ernest-chau
sson-poeme-de-lamour-et-de-la-mer-symphonie-opus-20-orchestre-
national-de-lille-alexandre-bloch-veronique-gens-1-cd-alpha/

CD  événement,  annonce.
QUATUOR OPUS 333 : SUSPIROS
DE ESPANA (1 cd Klarthe)
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CD  événement,  annonce.  QUATUOR  OPUS  333  :
SUSPIROS DE ESPANA (1 cd Klarthe). Voilà déjà
10 ans que les quatre instrumentistes d’OPUS
333  enrichissent  toujours  et  encore  leur
répertoire,  taillé  sur  mesure,  à  force  de
transcriptions  et  arrangements  d’une
exceptionnelle  expressivité.  Jouer  quatre
instruments identiques (tubas ou saxhorns), n’est pas sans
poser  de  sérieux  défis  techniques  et  sonores  :  mais  la
cohérence de la démarche, l’entente complice de chacun, la
personnalité aussi de chaque interprète réussissent ce nouvel
album  entièrement  dédié  à  l’Espagne,  celle  colorée  et
scintillante de Albeniz et Granados, sans omettre Falla, aux
côtés du plus hispaniques des Français (qui ne mit jamais les
pieds en terres ibériques) : Bizet.

Opus  333  démontre  qu’il  est  possible  de  réécouter  des
standards musicaux que l’on croyait connaître grâce à un jeu
ciselé, … à l’écoute et aux jeux dialogués en partage. Et le
ton est donné dans le titre même : « Sospiros de España » /

soupirs  d’Espagne  :  d’après  Alonso,  la  pièce
maîtresse  de  cette  nouvelle  collection
d’arrangements  cultive  en  une  ambivalence
captivante, la volutpé oublieuse et mélancolique
et le panache racé le plus assumé. Somptueuse

audace  artistique,  défendue  par  quatre  tempéraments
musiciens. CD événement. CLIC de CLASIQUENEWS de mars 2019.
Grande  critique  à  venir  dans  la  mag  cd  dvd  livres  de
CLASSIQUENEWS.
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VISITEZ aussi le site du QUATUOR OPUS 333, 4 saxhornistes –
fondé en 2009
http://www.opus333.com

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

VISITEZ AUSSI le site du label KLARTHE records, reconnu par
CLASSIQUENEWS par sa démarche exemplaire comme tremplin des
jeunes solistes audacieux, des formations françaises…

http://www.opus333.com
http://www.opus333.com


http://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/suspiros-d
e-españa-detail

 

 

CD,  événement,  ANNONCE.  JS
BACH : Markus Passion BWV 247
(1744)  :  Capella  Reial
Catalunya,  Concert  des
Nations, Jordi Savall (2 cd
Alia Vox, mars 2018).
CD, événement, ANNONCE. JS BACH
: Markus Passion BWV 247 (1744)
:  Capella  Reial  Catalunya,
Concert  des  Nations,  Jordi
Savall  (2  cd  Alia  Vox,  mars
2018).  Aux  côtés  des  sommets
musicaux  que  sont  les  plus
connues  Passion  selon  Saint-
Mathieu et surtout, celle plus
dense,  resserrée,  contrastée,
selon  Saint-Jean,  Jordi  Savall
et ses troupes s’intéressent ici à la troisième Passion de
Bach basée sur l’évangile de Saint-Marc. JS Bach l’a bien
présenté, pour le Vendredi Saint de 1731, sur un texte de
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Picander, que celui-ci édite une année plus tard en même temps
que le troisième tome de ses poésies. En 2009, une version
plus tardive du livret utilisé pour une nouvelle exécution de
l’œuvre  en  1744,  est  découverte  à  Saint-Pétersbourg.  Par
rapport  au  livret  de  1732,  elle  comporte  certaines
modifications  des  textes,  ainsi  que  des  emplacements
différents des chorals et des airs, et aussi l’ajout de deux
nouveaux airs.

 
 
 

NOUVELLE RECONSTITUTION
DE LA PASSION SELON SAINT-MARC

 
 
 

Cette version offre un éclairage plus
complet de la troisième Passion de Bach.
Mais la musique que composa Bach demeure
introuvable…  pas  de  partition
autographe, ni de copie, pas de partie
séparée … il serait donc raisonnable de
penser que le compositeur, comme il le
fit  souvent,  a  réutilisé  du  matériel
musical  précédent  pour  cette  nouvelle
Passion,  selon  le  principe  du

« pasticcio », ou parodie. Le génie de Bach est d’assembler
d’anciennes partitions, tout en préservant la grande cohésion
à la fois musicale et spirituelle de l’ensemble ainsi rebâti.

Dans  cette  nouvelle  approche  de  la  Passion,  Jordi  Savall
dévoile  les  sources  qui  lui  ont  permis  de  reconstituer
l’architecture musical et le contenu poétique du cycle selon
Saint-Marc.

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2017/10/bach-jean-sebastian-sebastien-portrait-vignette-par-classiquenews-bach_js-jean-sebastian.jpg


D’après le Dr. Alfred Dürr, Bach réutilise ainsi une bonne
partie des Chœurs et des Airs de son Trauerode (Ode Funèbre)
BWV 198, donnée à Leipzig le 17 octobre 1727, en hommage
funèbre  à  la  princesse  Christiane  Eberhardine,  Reine  de
Pologne et Princesse de Saxe; Laß Fürstin, laß noch einen
Strahl  (Laisse,  princesse,  laisse  encore  un  rayon  )  se
transformant en Geh, Jesu, geh zu deiner Pein (Va, Jésus, va à
ton supplice !).
Savall écarte tout matériel étranger à Bach (dont chœurs de
foule /turbae, et récitatifs de la Passion selon saint Marc de
son  contemporain  et  collaborateur   Reinhard  Keiser  :
1674-1739).

Réalisant  une  révision  globale  pour  unifier  les  parties
diverses choisies pour la reconstruction, Jordi Savall suit à
la lettre le texte de la version de 1744, – commentaires des
chapitres 14 et 15 de l’évangile de Marc, depuis l’onction à
Béthanie  jusqu’à  l’ensevelissement-.  Pour  respecter  la
progression du livret de Picander, le chef catalan réunit
ainsi  plusieurs  groupes  de  musiques  antérieures,  toutes
signées  JS  Bach  :  l’Ode  funèbre,  la  Passion  selon  Saint
Matthieu, différentes versions de la Passion selon Saint Jean
et de certaines cantates… Grande critique à venir dans le mag
cd dvd livres de classiquenews.
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CD, événement, ANNONCE. JS BACH : Markus Passion
BWV 247 (1744) : Capella Reial Catalunya, Concert
des Nations, Jordi Savall (2 cd Alia Vox, mars 2018
– AVSA9931). CLIC de CLASSIQUENEWS

 
 
 
 
 
 

CD événement, annonce. ERNEST
CHAUSSON : Poème de l’amour
et de la Mer, Symphonie opus
20  (Orchestre  National  de
Lille,  Alexandre  Bloch  /
Véronique Gens – 1 cd Alpha)
CD événement, annonce. ERNEST CHAUSSON
:  Poème  de  l’amour  et  de  la  Mer,
Symphonie opus 20 (Orchestre National
de Lille, Alexandre Bloch / Véronique
Gens – 1 cd Alpha). Entre Berlioz et
César  Franck  dont  il  fut  l’élève,
Ernest Chausson (mort à 44 ans en juin
1899)  impose  aujourd’hui  un  génie  à
part  d’autant  qu’il  reste  méconnu.  A
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l’époque du wagnérisme européen et bientôt du premier Debussy
symboliste, Chausson compose sur une décennie (1882 – 1892) un
cycle sans équivalent dans la littérature romantique française
: Le Poème de l’Amour et de la Mer (1882 – 1892), qui est à la
fois cycle de mélodies ou cantate profane, poème symphonique
ou symphonie. C’est un creuset bouillonnant d’idées mélodiques
et harmoniques dont il extrait en 1886, le dernier volet, Le
Temps des lilas, joué depuis comme une mélodie à part (pour
voix et piano).

La  soprano  française  Véronique  Gens
enregistre ce cycle pour la première fois,
ayant déjà gravé Le Temps des Lilas (avec
Susan Manoff au piano pour son disque Néère
/  ALPHA  215,  clic  de  classiquenews  en
octobre 2015 : LIRE ici notre critique du
cd  Néère  /  Véronique  Gens),un  recueil

pleinement  abouti,  qui  «  hypnotise  par  la  justesse  des
couleurs, la précision allusive de chaque mot vocal » écrivait
notre rédacteur Ernst Van Beck …
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Dans ce nouveau cd édité par Alpha début mars 2019, Véronique
Gens retrouve ici un orchestre familier, l’Orchestre National
de  Lille,  sous  la  direction  de  son  directeur  musical,
Alexandre Bloch (qui poursuit en 2019, un cycle événement
dédié aux 9 symphonies de Mahler). Plus rare encore et de
caractères proches, la Symphonie en si bémol majeur (1891)
complète  ce  programme  :  c’est  le  sommet  du  répertoire
français, jalon aussi décisif que la Symphonie en ré mineur de
Franck dont Chausson bien qu’élève de Massenet, partage le
mysticisme  et  l’idéalisme  esthétique.  Concrètement  la
Symphonie de Chausson prolonge la voie tracée par Franck, en
faisant une étonnante et très originale synthèse entre les
couleurs  et  l’ampleur  de  Wagner,  son  dramatisme  noir,
l’élévation  françkiste  et  déjà  dans  les  couleurs  et  la
transparence,  la  volupté  allusive  de  l’impressionnisme  à
venir. On y détecterait presque aussi, cette clarté fauréenne
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qui éclaire la Suite Pelléas et Mélisande … de Fauré (alors
écrite à la même période). La Symphonie de Chausson, créée à
Paris en 1891 (Société nationale de musique, salle Erard) est
un jalon essentiel du romantisme français : elle s’inscrit
dans le sillon des opus révolutionnaires et de synthèse comme
la Fantastique de Berlioz (1830), la Symphonie avec orgue de
Saint-Sans (1886) et évidemment la Symphonie en ré de son
maître César Franck (composée peu avant et créée en … 1889).
L’accueil est un triomphe que confirme la reprise en 1897 au
Cirque  d’hiver,  par  la  Philharmonie  de  Berlin  sous  la
direction de son directeur musical d’alors, Arthur Nikisch.
Grand  amateur  d’art  et  collectionneur  de  tableaux
(impressionnistes  et  symbolistes,  sans  omettre  Degas  et
Manet…), Chausson a dédié sa seule symphonie qui nous soit
parvenue, au peintre Henry Lerolle (son beau-frère). Prochaine
grande critique du cd CHAUSSON par l’orchestre National de
Lille  /  Alexandre  Bloch  dans  le  mag  cd  dvd  livres  de
classiquenews
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CD événement, annonce. ERNEST CHAUSSON : Poème de l’amour et
de la Mer, Symphonie opus 20 (Orchestre National de Lille,
Alexandre Bloch / Véronique Gens – 1 cd Alpha)
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DVD,  BLU  RAY,  critique.
COPPELIA : Bolshoi Ballet HD
collection (Vikharev, Sorokin
2018  –  1  dvd  BelAir
classiques)
DVD,  BLU  RAY,  critique.  COPPELIA  :
Bolshoi Ballet HD collection (Vikharev,
Sorokin 2018 – 1 dvd BelAir classiques).
Depuis  2012,  le  Ballet  du  Bolshoi
ressuscite  une  nouvelle  version  plus
romantique,  assurément  plus
traditionnelle  (décors,  costumes,
pantomime très inscrits dans l’esthétique
d’un  XVIIè  repensé  par  la  France  des
classes  du  XIXè,  au  début  des  années
1870).  Ainsi  dans  cette  chorégraphie
repensée par le moderne Sergey Vikharev,
d’après Enrico Cecchetti et Marius Petipa, la vision sociétale
est simpliste parfois sommaire : les villageois dont font
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partie Swanilda (et son blé proclamé), et son fiancé, un temps
volage, Frantz. La soldatesque d’autre part, celle qui fait
l’admiration du jeune homme, qui chahute un tantinet le vieux
Coppelius  au  début  du  II  ;  puis  devant  le  seigneur,  le
spectacle, apothéose de la ballerina, la fiancée qui a su
démasquer la poupée séductrice, la naïveté de Frantz, et aussi
tuer le piège dans lequel le professeur Coppelius souhaitait
emporter jusqu’à l’âme du jeune amoureux transi.

 
 
 

Coppelia version Vikharev (2009)

Le Bolshoï, un certain
Classicisme nostalgique

 
 
 



 
 
 

L’astuce de Swanilda, sa loyauté pour Frantz, son désir de
rompre  l’enchantement  dont  est  victime  ce  dernier,  sa
compétence  pour  faire  échouer  l’œuvre  machiavélique  et
mécanique de Coppelius, tout en le trompant, … triomphent dans
l’acte III. Après la scène où la danseuse prend la place de la
poupée – tableau d’une ambivalence délicieuse où la jeune
fiancée illusionne la naïveté du pseudoscientifique (en lui
faisant croire qu’une mécanique pouvait atteindre la vie elle-
même, et donc la grâce d’une danseuse réelle), l’acte III est
un tremplin somptueux où rayonne cette même élégance d’une
Swanilda, jeune épouse victorieuse. Petipa révise le conte
originel d’ETA HOFMANN dont le fantastique noir et tragique
réservait un destin différent au jeune couple amoureux.

La production filmée par Bel Air classiques a été diffusée en
juin 2018 en direct au cinéma, depuis la scène du Bolshoi. En
voici  la  trace.  Vikharev  a  déjà  traité  parmi  les  grands
ballets du XIXè : La Belle au bois dormant, La Bayadère,
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Raymonda…  en  s’inspirant  des  témoignages  d’époque,  en
particulier  les  usages  et  la  pratique  dansante  à  Saint-
Pétersbourg.  On  se  délecte  ainsi  du  ballet  des  heures
totalement restitué en déploiement collectif et force groupes
de danseurs.

La magie de la partition de Delibes concourt beaucoup à la
réussite de ce spectacle : les danses Czardas, Mazurka (début
du II) – éléments du folklore d’Europe de l’Est, en gagnent
une vivacité régénérée. Portés par le tapis orchestral, d’un
raffinement inouï, et d’une très belle tendresse mélodique
(proche des valses de Strauss), les deux rôles principaux
brillent  par  un  naturel  élastique,  aussi  acrobatique
qu’élégant : Margarita Shrayner dans le rôle de la courageuse
Swanilda captive par sa grâce constante : légère, sincère,
presque naïve au I ; puis astucieuse et plus dramatique au II
;  impériale  et  souveraine  au  III.  L’intelligence  de  la
danseuse suit pas à pas l’évolution de son caractère selon les
péripéties de l’action… laquelle est beaucoup moins décorative
qu’il n’y paraît. Loin d’être nunuche, Swanilda ose déniaiser
les mâles en présence : l’amoureux transi et pâlot Frantz, le
fou laborantin Coppelius, convaincu qu’il peut donner vie à
une  mécanique  en  lui  transférant  l’âme  d’un  mortel…  La
victoire de la danseuse passe au III par la sublimation de sa
chorégraphie  qui  en  fait  une  héroïne  de  chair,  une  âme
valeureuse  qui  pense  et  agit.   Un  modèle  du  genre.
L’interprète requise sait ciseler ses pas et ses figures avec
une flexibilité admirable et un naturel qui rompt avec la pure
technicité, ailleurs, froide et glacée. A ses côtés, malgré la
fragilité et la minceur psychologique du personnage de Frantz,
Artem  Ovcharenko,  habitué  de  l’œuvre,  convainc  lui  aussi,
comme le rôle de comédien moins de danseur, de Coppelius dont
le  mûr  Alexey  Loparevich  fait  une  figure  de  caractère,
cependant parfois un peu caricaturale.
La  volonté  de  Vikharev  est  d’exalter  le  patrimoine  russe
quitte  à  manquer  parfois  de  légèreté  ou  d’équilibre  dans
costumes et décors. Pour être concret, l’étalage de détails et



d’accessoires  comme  de  couleurs  dans  l’essor  des  costumes
brouille  souvent  la  lisibilité  des  mouvements.  Ce  culte
nostalgique d’un âge d’or de la danse au Bolshoï marque les
esprits  par  cet  hyper  classicisme  de  la  forme,  auquel  la
souplesse naturelle des deux solistes (Swanilda et Frantz)
apporte  une  sincérité  salvatrice.  A  connaître
indiscutablement.

 
 
 

______________________________________________________________
__________________________________

Delibes : Coppélia [DVD & Blu-ray]
Ballet en trois actes

Musique : Léo Delibes (1836-1891)
Livret  :  Charles  Nuitter  &  Arthur  Saint-Léon  d’après  les
contes fantastiques de E.T.A. Hoffmann

Swanilda : Margarita Shrayner
Frantz Artem : Ovcharenko
Coppélius : Alexey Loparevich
Huit amies : Xenia Averina, Daria Bochkova, Bruna Cantanhede
Gaglianone, Antonina Chapkina, Anastasia Denisova, Elizaveta
Kruteleva, Svetlana Pavlova, Yulia Skvortsova
Coppélia (Automate) : Nadezhda Blagova
Seigneur du manoir : Alexander Fadeyechev
Bourgmestre : Yuri Ostrovsky
Chronos : Nikolay Mayorov
Mazurka  :  Oksana  Sharova,  Alexander  Vodopetov,  Ekaterina
Besedina, Dmitry Ekaterinin
Czardas : Kristina Karasyova, Vitali Biktimirov
Aurore : Anastasia Denisova
Prière : Antonina Chapkina
Travail  :  Daria  Bochkova,  Ksenia  Averina,  Maria  Mishina,



Stanislava Postnova, Tatiana Tiliguzova
Folie : Elizaveta Kruteleva

Corps de Ballet, Acteurs et Actrices du Théâtre Bolchoï
Élèves de l’Académie Chorégraphique de Moscou

Orchestre et Chœur du Théâtre Bolchoï
Direction musicale : Pavel Sorokin

Chorégraphie Marius Petipa, Enrico Cecchetti
Nouvelle version chorégraphique Sergey Vikharev
Scénographie : Boris Kaminsky
Costumes : Tatiana Noginova
Lumières : Damir Ismagilov
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Enregistrement HD : Théâtre du Bolchoï, 06/2018
Réalisation : Isabelle Julien
Date de parution : 12 avril 2019 / 1 dvd, Blu ray Bel Air
classiques
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CD,  événement,  critique.
SALONEN  :  CONCERTO  POUR
VIOLONCELLE / CELLO CONCERTO
(Yo-Yo  Ma  /  Los  Angeles
Philharmonic,  Salonen,  1  cd
Sony classical, 2018).
CD, événement, critique. SALONEN
:  CONCERT  POUR  VIOLONCELLE  /
CELLO CONCERTO (Yo-Yo Ma / Los
Angeles Philharmonic, Salonen, 1
cd  Sony  classical,
2018).  Somptuosité
instrumentale,  parure
scintillante  comme  peut  l’être
suspendue, la texture du Ravel
de  Daphnis,  l’orchestre  de
Salonen saisit par sa constante
quête  de  transparence,  sa
volupté supérieure, comme l’élucidation allusive d’un chant
murmuré, qui se déroule dans le repli et l’intime (violoncelle
dans le II, confinant au silence et à la perte de tout cadre
établi).

Hédoniste et adepte du mystère, le compositeur finlandais est
comme sa consœur Kaija Saariaho, porté pour le rêve, le songe,
l’irréalité, la surréalité même, mais énoncée ici comme une
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prière  énigmatique,  la  manifestation  d’un  équilibre  entre
l’infiniment  grand  et  le  petit,  entre  cosmos  et
microrésonance.  Ici,  le  timbre  conduit  le  cheminement.
En ce sens, le II est le plus envoûtant, véritable explosion
de couleurs et de teintes qui fait imploser toute forme et
tour cadre construit, pour que se déploie une effloressence
sonore suprême qui peut s’entendre comme une révélation comme
un  persistant  mystère  (ligne  des  cordes  étirées  jusqu’à
l’ultime souffle).

Sous la direction de l’auteur et de l’ancien chef qui en fut
le directeur musical de longue date, le Philharmonique de Los
Angeles démontre une finesse expressive constante. Dans ce
vortex scintillant, qui développe l’ombre et la pudeur, le
violoncelle solo affirme un chant furtif, syncopé, agité et
près d’une transe filigrané (III), scandé par la percu du tam
tam  :  le  dernier  épisode  est  le  plus  dansant,  ivre,
convulsionné  et  souple,  plutôt  que  convulsif.  Toujours
finement dansant. Trépidant, et dans ses pointes orchestrales,
magnifiquement  éruptif,  comme  des  bourrasques  fugaces  et
élégantes. Par sa concision, son sens de la synthèse et d’un
développement contenu mais régulièrement fulgurant, l’écriture
de Salonen rejoint le perfectionnisme formel d’un … Sibelius.
Le III, presque de la même durée que le I, apporte un élément
d’équilibre en miroir, mais aussi d’un caractère différent,
presque opposé aux deux précédents, diffuse une agitation qui
lui est propre, des irruptions délirantes (clarinette), qui
portent  aussi  jusqu’au  solo  du  violoncelle,  élément  moins
concertant que diffus, jamais opposé au contexte orchestral,
mais plutôt soulignant les accents de la masse organique, et
semblant comme en exprimer l’essence. La percu plus présente
inscrit par ses éclairs concrets et sa rythmique instable, un
élément  de  réalité  plus  mordant.  Mais  fidèle  à  sa  pensée
pudique,  Salonen  achève  ce  formidable  triptyque  dans  le
murmure. Comme un serpent sinueux rejoignant l’éternelle nuit
du silence et du secret.
Plastique,  toujours  hyperélégante,  et  d’un  esthétisme



instrumental ciselé, l’écriture de Salonen se magnifie avec le
temps. Son Concerto est le moins bavard qui soit, critique sur
la forme, soucieux de sa propre énergie, exigeant quant à
chaque développement. Sublime musique. CLIC de CLASSIQUENEWS
de mars 2019.

______________________________________________________________
__________________________________

CD, événement, critique. SALONEN : CONCERT POUR
VIOLONCELLE  /  CELLO  CONCERTO  (Yo-Yo  Ma  /  Los
Angeles  Philharmonic,  Salonen,  1  cd  Sony
classical, 2018). Enregistrement réalisé à Los
Angeles au WAlt Disney Concert Hall, Los Angeles,

février 2018.

POITIERS,  TAP.  Le  20  mars
2019.  FAURE  :  Requiem,
Pelléas

POITIERS,  TAP.  Le  20  mars  2019.
FAURE : Requiem, Pelléas. C’est la
concrétisation attendue d’un projet
réalisé entre l’Orchestre des Champs
Elysées  et  le  TAP.  Depuis  sa
création en 2014, Chœur et orchestre
des  jeunes  implique  des  jeunes  du
territoire poitevin, issus de divers
horizons.  Cette  année  les  lycéens
d’établissement  d’enseignements
général,  technologique,
professionnel  et  agricole,  et  les
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élèves des conservatoires sont rejoints par des jeunes en
situation de handicap sans pratique musicale régulière. Une
expérience de rencontre et de partage, de sensibilisation et
de transmission, autour d’une ambition commune. Au programme
de cette 6ème édition, le Requiem de Fauré, œuvre majeure du
compositeur qui frappe par sa paradoxale douceur et son appel
à l’espérance, et la création d’un jeune compositeur (Louis
Daval Frerot The unquestioned answer), auquel l’Orchestre des
Champs-Elysées a passé commande.

Au  cœur  de  l’expérience,  associant  jeunes  chanteurs  et
musiciens sur instruments d’époque de l’Orchestre des Champs
Elysées,  l’œuvre  raffinée,  profonde  mais  si  mesurée  voire
pudique  de  Gabriel  Fauré,  qu’il  faut  jouer  avec  clarté,
transparence  et  un  art  des  nuances,  consommé.  Le  Requiem
version pour grand orchestre de 1900, est couplé avec la suite
Pelléas, véritable manifeste de musique française propre à
l’extrême fin du XIXè (1898) : Fauré écrivant cette musique de
scène après que Debussy eut décliné la commande énoncée par
l’actrice  Mrs  Patrick  Campbell.  Dans  sa  version  pour
orchestre, – sans mise en scène, Fauré a lui-même orchestré
(la partition pour le théâtre ayant été réalisée par son élève
Charles  Koechlin)  ;  la  délicatesse  de  l’orchestration
n’empêche  pas  une  certaine  ampleur  proche  des  climats
souterrains,  marins  du  poème  initial  de  Maeterlinck.
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POITIERS, TAP
Mercredi 20 mars 2019, 19h30

Gabriel Fauré  : Requiem op. 48 (version pour
grand orchestre de 1900), Pélléas et Mélisande

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/choeur-et-orchestre-des-jeunes-4/


Louis Daval Frerot : The unquestioned answer
Chœur et orchestre des jeunes
Orchestre des Champs-Elysées

Mathieu Romano, direction

 

 

 

RESERVEZ VOTRE PLACE
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/choeur-et-orchestre-des
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